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SEANCE DU 4 MAKS 19

des parois laterales et internes s'expliquent facilement, au point
de vue physiologique, par l'epaisseur des parois: ils contribuent
ä faciliter les echanges liquides entre les cellules epidermiques
et entre l'epiderme et les palissades. Mais que signifient les

remarquables canalicules des parois exterievres II ne saurait
s'agir ici d'un dispositif destine ä une secretion aqueuse ou
autre: l'epaisse region cuticularisee s'y oppose. On ne saurait
non plus voir dans ces canalicules un appareil susceptible de

contribuer ä la perception de la direction et de l'intensite des

rayons lumineux: l'absence d'un limbe plan, l'absence d'un
petiole, la forme erico'ide du limbe rendraient cette fonction
bien inutile. Nous pensons qu'il faut chercher la signification
de ces canalicules exterieurs dans un autre ordre d'idees: les

canalicules facilitent Vapport rapide des materiaux necessaires

ä la construction des strates cuticularisees developpees en une
couche epaisse. II faut en effet considerer que les feuilles
erico'ides du P. phylicoides ont une duree ephemere. Elles
doivent, pour repondre aux conditions d'existence extremes dans

lesquelles elles fonctionnent, developper tres rapidement leur
cuirasse epidermique exterieure. Dans la premiere jeunesse, ce

developpement se fait sous la protection de la houppe de poils
qui tapissela face interne d'une ecaille enveloppante. Mais des

que les feuilles sont sorties de ce berceau, il faut qu'elles se

« tirent d'affaire » par elles-memes; il est evident que la

presence de nombreux canalicules, un peu elargis au sommet,
traversant toute la couche cellulosique des parois est de nature
ä activer considerablement la formation precoce des strates
cuticularisees sans nuire ä la rigidite de la cuirasse epidermique.

Seance du 4 mars 1920.

C. Caillek. — Conference sur les origines du principe de re-
lativite.

M. C. Cailleb rappelle les divers aspects sous lesquels les

physiciens ont successivement envisage la notion de l'ether
lumineux et comment l'electromagnetisme a fini par reprendre
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la succession des anciennes theories de l'ether elastique et de

l'ether gyrostatique. C'est Lorentz qui a donne ä la theorie

electromagnetique sa forme definitive; pour lui, l'ether est

immobile, il constitue le milieu d'election par rapport auquel les

lois des phenomenes presentent leur maximum de simplicity.
Ainsi, deux points de vue opposes se sont constitues en

science. A l'un des poles, la Mecanique classique, avec son principe

relativiste d'inertie, pose la parfaite equivalence de tous
les systemes chronospatiaux de reference, animes les uns par
rapport aux autres de translations rectilignes uniformes. A
1'autre pole, l'electromagnetisme possede un caractere nette-
ment antirelativiste : passer du champ immobile ä un autre
Systeme de reference, c'est faire perdre aux equations de Maxwell

leur forme primitive et caracteristique.
Des lors l'experience devait, ce semble, mettre en evidence

l'existence de l'ether, et deceler l'espece de deformation que le

mouvement de la Terre doit imprimer aux phenomenes lumi-
neux pour un observateur qui participe ä ce mouvement. 11 n'en

a rien ete : tous les essais, fort nombreux, tentes dans cette
direction ont invariablement echoue.

II appartenait ä Einstein d'apporter l'explication de ce sin-
gulier paradoxe. II y est parvenu par une vue d'une singuliere
profondeur. Au lieu d'admettre avec tous ses predecesseurs,

pour le passage d'un Systeme chronospatial ä un autre, la validity

de la Cinematique classique, Einstein s'est affranchi des

deux a priori, inaperqus jusque alors, qui y sont impliques. A ses

yeux il n'existe pas pour un corps de forme geometrique definie,

pas plus que ne preexiste aux phenomenes une simultaneity
d'ordre transcendant ou metaphysique. Devant la science

positive, dimensions et temps sont co-determines par les instruments

memes qui servent ä les mesurer; et l'on comprend ainsi

que le mouvement de l'observateur soit un des facteurs princi-
paux de nos observations.

Sitot abroges les a priori de la Cinematique classique, Einstein
a pu ecrire sans peine les equations de passage d'un Systeme
de reference ä un autre, de maniere ä expliquer les resultats
negatifs rappeles tout ä l'heure. II a fait beaucoup plus : cette

profonde modification de la Cinematique lui pennet de concilier
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les points de vue contradictoires de la Mecanique et de l'Elec-
tromagnetisme, sans changer, ou ä peine, ni l'une ni l'autre de

ces sciences. Toutes deux, et 1'ensemble des phenomenes physiques,

sont subordonnes ä un seul principe de relativity, iden-

tique dans son enonce ä celui de l'ancienne Mecanique. Dans ce

principe de relativite restreinte, la translation rectiligne
uniforme joue encore un role singulier; il n'a pas tarde ä faire
place au principe de relativite generale devant lequel tous les

systemes chronospatiaux de reference sont equivalents, et peu-
vent servil* indifferemment ä la description identique des phe-
nomhnes physiques.

Seance du 18 mars 1920.

Andre Naville. — L'origine des mitochondries chez les em-

bryonsde Batraciens anoures. (Note preliminaire.)

L'origine des mitochondries chez Pembryon est un point
particulierement delaisse par les histologistes qui se sont

occupes de l'etude du chondriome. Dueseberg admet que toute
mitochondrie provient d'une autre mitochondrie; ainsi tout le
chondriome de l'adulte deriverait forcement du chondriome des

cellules sexuelles. D'autre part les travaux de van Durme et de

Luna, entre autres, ont montre que chez les Oiseaux et les Amphi-
biens, les plaquettes vitellines derivent des mitochondries de

l'ovoplasme. Luna admet en outre que, chez les amphibiens,
toutes les mitochondries de l'oeuf ne sont pas utilisees pour la
formation du vitellus, mais qu'il en reste dans l'ovoplasme sous
la forme de petites granulations. Doit-on done admettre que
toutes les formations mitochondriales de l'adulte derivent, chez

l'embryon, de ce reliquat de chondriosomes, ou bien que le
chondriome utilise pour la formation du vitellus peut etre en

quelque sorte recupere au cours de l'ontogenese et donner
naissance ä une partie, tout au moins, des plastosomes de

l'embryon C'est ä cette question que je täche de repondre dans
la presente note.

De jeunes embryons de liana lemporaria de 6mm ont ete


	Conférence sur les origines du principe de relativité

